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* CONTE ' 
•OV*HAL DS nomtAn m 

TOU-KI 
S a r a i t 

untant l secal ler le plu» près Je m a n i e r a i auaal d a m Isa petite* 
* de l 'Anhevéché . Tou-Ki annonces . Prends des précautions. 

sur le quai de la Seine, c'est fragile ces an imaux- là 
• M i t do longue* oreilles recou- A cause de cette recommanda-

J g ê a da poils soyeux et roux, un tion. Briffault se coucha de bonne 
ggfaaa tout noir, des yeux axhor-i heure afin de choisir sous le pont 
£ a e t das pattes fines de qulnae : un bon co in sans courants d'air. Il 

da haut. confect ionna un n id à T o u - K l avec 
ut fixement devant lui j un vieux paletot et se réveilla p lu-

l'expresskm de fatal ité d un sieurs fols dans la nuit pour le 
" rtn chinois, 11 entreprit de couvrir. 

la quai en prenant gardé Le lendemain. M. Ernest ne savait 
flaques d'eau sale. 

ntant l'escalier le plus prés 
Sully. Pierre Briffault des-

la Berne 
I é ta i t clochard de profession. 

barbe d'un noir défraîchi lui 
la figure et 11 traînait le 

droit parce que sa semelle 
; à divorcer d'avec le sou-

La question 
italienne 

i awalt à peiné trente-cinq ans , 
Isa casquette avachie et le c o m -
Igtuné. lé pas hés i tant et l'échl-

sous le poids d'un sac 
lui donnaient qulnae a n s 

l è s t n l u s . 
M avait mal commencé dans la 

vtéT Dépuis longtemps. 11 avait de -
.« tos dé mal finir 

« Si l'Italie fait la fueire, 
elle paiera son erreur 
un prix effroyable », 

dit la presse américaine, 
confiante 

en la puissance maritime 
des Alliés 

Héw-Tar*. 4 mal. — Commentant 
rien. Lies jours suivants, pas d a v a n - '* ééeuion prise par la Orànde-Bre-
t « - , tagne do suspendre momentanément 

Au bout d 'un , semaine. Briffault fe™£%ni£s t E T R , . . S 
racla le fond de son porte -mon- ditesrrenéennee . l e «rtew-Yorx Tlmee» 
naie pour payer une annonce dans écrit : 
un quotidien. < Cette décUlon devrait rapneier s 

* Traavé pékinois répandant a « l M Miiesollnl, et de façon p'us effl-
s e . de T s s - É l . S'adresser à M - l — » * ^ P - . « • • » - » « w a r U g é t . 

ment» diplomatiques, le danger que 
•rneat , ete_. | l'Italie courrait, en participant à la 

Kt 11 attendit . Aucune lettre ne «ru-me contre les Aines, 
vint. Briffault en fut presque h e u - : > Cette décision devrait su«<t ou-
reux ivrlr largement les yeux aux fasciste* 

Evidemment, il y avait bien l*'?}m?^_k™t™l™JV£_ïVL*Ël 

En Norvège 
(SUITE OB LA PREMIÈRE PAGE) 

U rai l'a pat quitté U pays 
Stockholm é mal. — L'AgeDea *ê-

ségrephiqu* norvégienne annotas* 
que toutes les nouvelles répandues k 
l'étranger prétendant que le roi et 
le gouvernement norvégiens auraient 
quitté le pays, sont démentie» de la 
fsçon la plu» catégorique. 

L'itat-aaajor norvégien 
•st établi 

dans !• Nord du pays 
Londres, 4 mal. — Le War Office 

déclare que le oommandant an chef n o B 0 » r » "»ardl k 30 Heures 

EN FRANCE 
M. Albert Lebrun 

m reçu Je) maréchal Pétain 

Pana, é mal. -» Le préaéoent de la 
sMpuatUqua a reçu samedi après-
aaMi la saaréehal Pétain. atnbassa-
deur dé Pesos» en Espagne. 

limm térie de causeries 
sur la trahison 

det chef» communiste! 

•ara faite è la radio 
Paria. 4 mal. — M L . O . Proeaard. 

ministre de l'information. » décidé 
qu'un» aérie de aauasrlsa sur la tra
hison des chefs communiste» serait 
faite k la radiodiffusion nationale. 

La ministre ouvrira lui-même cette 
séria par une »llocution qu'il pro-

de l'armée norvégienne et son état-
major, ae sont embarqué» dans la 
nuit du 1" au 3 mal. sur un navire 
de guerre britannique et ont gagné 
le Nord de 1» Norvège, où il» «ont 
maintenant Installés. 

D M transports dt blsasis 
sont attaqués 

par l'aviation allowands 
Londres, 4 mal. — Pour la troi

sième fols, des avions allemands ont 

norvégienne», des transport» 
blessés. 

Parmi le» victimes se trouvent des 
docteur» et dee infirmières 

Le gouvernement norvégien a de 
mandé k la Crotx-Rougt internatio
nale d> Oenéve dé protester énergi 
quesnent auprès du gouvernement 
du Relch 

f . ™ r Z » » n - n„i ,. n I L . i t '» « U * ™ d u "»» <"* l l ta l l e dépend attaqué, dan» l e . eaux territorial*. 
fameuse récompense qui lui passait i Q e ^ e^nm^Cf d > x p o r t , t l o n ^ ; u T norvégl.nne». des transport, de 
sous lé nés . mais U commençai t k . , procA!-™- ! e pM r o !« e t le minerai 
« a t t a c h e r k son pens ionnaire .Chose a , f„ ^ m e U € , besoin. 
curteu-c. 11 Changes m ê m e certs l - > Même al l'Allemagne réussissait. 
née habitudes : il ae lava, savonna ce qui p*r»!t oser» d~u'eux k fou"-
ses vêtements parce que Tou-Kl mr k ri te l le tout le chirbon qu'il 
l'avait flairé d'un air dégoûté et 'u' f»ut. la marine alMêe de guerre 

U u . i « . „ . i contrôle maintenant le» deux Issues 
— On me trouvera un Jour sous i dédaigneux. N )R M i W l t < r T l m r € 

pont , dsislt-11 communément . U . S m e a t ajoutait chaque Jour , g , M M u w o l l n l „ „*,. ,„. , „ 
m faute k p s i de chance l quelquea douceurs pour Tou-Kl . Il m f r n „ , „ , ̂  ^ ^ „ , n a i t i o n s , et 

Briffault atte ignit le quai, alla même Jusqu'k le savonner dans cent ,» r»vi» du roi vicéor-Emma-
un peu sur la direction k la baignoire de < madame > I Inuel. des grande chef* de l'srmée et 

_ ' . U n rayon de soleil l'attira Briffault était heureux de ce;de l'Eglise italienne, lui et aon peu-
la gauche et 11 avança lente-1 compagnon si lencieux qui semblait P>* seront appelés k en payer un prix 

• n agitant l s s pavé» trop écouter avec at tent ion les longs : * " £ " • * ! • * - - - ' :' 
monologues qu'il débitait parfois k ; ^ » ° n • * » * » « New-York Mlror . 
la tombée de la nuit. __ | J N o J J 1 nf c r o T O n . p « que M kfus-

Tou-Kl ne pensait pas - s é l o l - . „ „ „ , OT| m r t r , „ „ , „ „ , riante» 
gner et 11 continuait de regarder rt'une situation rtsns l«qu*lle 'es Al-

•Dk) qui devait arriver arriva « Y - « - Z 1 »wH».7,i. n U l ' I S ™ * 1 ' et U contuiualt ae regarder rtun, situation dsns laquelle 'es Al-
l é t Pierre a n n a u i i s e ren- a u d e v l n t l u J â v e o t a rnéme ph i - n» , Mmient appelés k bloquer Ol-

srkrant k hauteur du pont det , h l . K ^ W . , « „ . . . 

— Où qu'tu vas , c o m m e ça ? 
a t n q u l t la clochard en croisant le 

I pet i t pékinois 

loeophle 
Mais un jour, patatras ! Cette 

douce sérénité fut rompue par un 

naltar et Suez. 

M. Farinacci continue 

La chien a s'arrêta Intrigué i * u t - i ] d è m , J o u r 

l'aspect Insolite de l i n - _, . z~... 

ZSLiï deVit tsnirto d.u- ses discours pro-hitlériens 
A»et violent tir d'artillerie s a 

cours de la fournée et de té nuit, 
dam le taillant d AhrentAai. Un peu 
plus tari, t louett. s a n s lé lecteur 

Des qu'il eut consulté les affiches insoteur a u « L»voro Feaeiata». or- ae la s ites, le» Allemands ont décien-
blanches aux drapeaux entre-croi-1 g»ne qui » '« t livré, on s'en souylent, c^é le m a t i t d 1 A. 30. un petit 

Rome. 4 mal. Psrloaccl, d l -

les opérations 
I 

ou s implement fatigué. Il 
aur une fesee et leva vers ^ ^ j ^ y e r g l e gnupirgii & m e {, piusirurs repruea ce» temps der-1 coup de main contre un poste fran 

ehard aon museau plat et s e s , «jjint-Louis M Ernest lui apprit I niera, a de violentée attaques contre i cois. Le» résultat» de cette entreprise 
ronds. „ '. ' {gjcicuje b I e u . i l*s Allié». » prl» la parole devant six ; ne tant pat encore parvenue au haut 

prudence. Briffault fit la q " ; " " , " ' „ , " . T T , , . , # . , „ rt-,lc«nt« ouvriers agrioolea Italien» qui j commandement. 
~T 3? Jl ,'. 1 w h . J r i t a » » » rend«lerit en Allemagne. i L'ocMtnté aérienne a été un peu 
Tou-Kl . gémit le ciocnara. u n , n m repris, un a un, tous les p j u » grande. Les avion» fronçai* de 

faire un Joli bruit en ce m o - i ï ï S L S Î Î ^ J . , , ! ! " " e m m e n %U\^ém*> « 1 » * ' ^ I L , ^ Z * ! r e ~ n n a , f M n Z < °*JÎ T ° 1 £ "' j régiment, mais lui !... ! usine allemande, la semaine der- riéres allemands. On signale det se» 
. Ernest était bon garçon. \ nlére, en présence du docteur connaietances allemandes au-dessu, 

i courba pour examiner le _ çjonne-1* mol, dit-i l . Bi M a - Ley, par le délégué fasciste Capo-1 des réfiont du Nord et du Pat-de-
pérdu dans les poils. Idkmc quitte Paris Je m'arrangerai ferrl. lors dee manifestations du Calais «« du sud de l'Angleterre. 

TouKl . lut-U. C'est u n et ça i emmener à la campagne et Pront du travail allemand 
s » ce que «a veut dire. T e s £ £ i ' ™ " ", ̂  «es nouvelles « ***• » d l t M « ^ « « e 1 •' M U S - I 

ch inou . un chien de luxe. J e J I f l ^ V u t » u ! a g é La guerre *>" n l demandait au peuple italien wj v a l t e cimetière 
dur . nhilr-nnhe . v«r ton fuTault fut soulage. _ L* guerre d e combattre aux côtés de l'Alle-

Det réfugiée autrichien» 
et italien, 

débarquent clandestinement 

prèé d» ISiee et sont arrêté» 

Paru, 4 mal. — Ver» a heure», ven
dredi matin, de» soldat» chargés de 
1» gants de la cote, a proximité des 
phare» de Nice, surprirent pré» du 
môle, quarante-cinq individu» qui 
v e u l e n t de débarquer clandestine
ment dan» deux bateaux à moteur 
C'étaient, pour la plupart, dee Au
trichiens. Parmi eux. sa trouvait 
un ancien officier de l'armée autri
chienne. Oeorge» Parduoaky, qui fut 
l'objet d'odieuses torture» de l» part 
dee nazis. Il t toute» le» dent» de 
l» mâchoire supérieure arrachées k 
ls suite de coupe. Sur la Jambe gau
che, les initiale» d'Hitler ont été im
primé*» au fer rouge. La Jambe 
droite a été cassée et porte encore 
dee traces de violence. Les quarente-
cinq hommes ont été déférés au Par
quet. 

Pendant ce temps les patroull 

CoinmonicatioDS 
officielles 

La délimmcé) de* billet* 
de chemin de 1er 

pour la cotte des années 
A partir de lundi 6 mal aucun bU, 

let n» esta délivré dans Isa gares aux 
voyageur» qui te rendant de ta i 
de l'intérieur dans une localité Située 
dans 1» aone des armées ou Inversé 
ment, lorsque os* voyageur» nt pour 
ront pas présenter aux guicbeu un 
tltrs de circulation régulier leaut-
condult. carte d* circulation ou passe
port vtaé). U en sera d* même pour 
le» voyageurs qui circulent dans l* 
son* des armées, hors d* leur péri 
mètre d* libre circulation. 

Q u e l l e s p i è c e s p e u v e n t s e r v i r 

d e c a r t e d ' i d e n t i t é f r a n ç a i s e ? 
La préfecture tait connaître ou» les 

pièces ci-après peuvent Justifier de 
.'Identité au mèm* tltr* que la carte 
modèl* 4 (couleur Jaun») : 

Carte» d'Identité délivrée» par lés 
maires et oommissair»» d* policé; pa»-
ssporu périmés depuis moins « cinq 
ans i cartes d'Identité profeatlonnsll-
d* voyageur de commercé (sous réser 
n d* la justification de la nationaiit 
française) : carte» frontalières ; oarts. 
d'Identité délivré»* par la» préfectures 
aux grand mutllea (pour réduction d-
tarifs sur les chemins d* fer) : cartes 
du combattant ; carnets ou livret» de 
pension délivrés par et ministère* de 
des finances ou des pansions) ; cartes 
d'identité de» P.TT. 

résulte dt ces instructions 
détenteurs des pièce* ct-deasu» 

L e c o n t r ô l e d e s p r i x 
Paris, 4 mal. — Aux terme» d'un dé

cret publie au « Journal Oificlai >, 
les commerçants en gros, en daml-
gro* et détaillant*, devront établir un 

Denrièreltare 
UNE M M M E laTAJLLE 

ost oa oonrs 
oatrs thioolo ot Jopoaals 

Tokio, 4 mai. — L'Agense Domel 
annoncé que les Japonaia auraient 
étalenabf uns nouvelle offensive 
éonare soixante dlvtaion» chinoises. 
soit en tout 500.000 homme», dans 
la provins» du Hupan k l'es» de la 
rivière Ban. 

La bataille fait rage sur trois cent» 
kilométrée entre la chaîne dé taon 
tagne» de Binyang et la chemin dé 
ter de Hankéou k Pékin. 

D'autre part, l'ag»nce chinoise 
centrale News Annonce que le* Onl-
nois t iennent e s échec les Japonais 
aur la rive sud du fleuve Bleu 
que. dans le Sbansi Us ont repris 
plusieurs ville». 

HEUREUX PRÉSAGE ? 

La sorte do salât Jaavior 
s'ost liquéfié, à Naplos 

Haplea, 4 mai. — Le sang de saint 
Jinv'er s'est liquéfié durant la pro
cession qui. comme chaque année, 
a lieu le premier samedi du mots de 
mal k Maple». entre 1» cathédrsie et 
U basilique Samté-Clalre 

I * prod<«e. qui ne se produit gè-
néraieinént sru'k l'Intérieur de la ca
thédrale et presque jemate a cette 
date, eet interprété comme un heu 
reux présage par lea Napolitains. 

tarnlèros noavollos oportlvos 

leurs de la défense tôt 1ère 
capturé, après avoir ouvert lé feu Pratiqué» par eux, à la date du l " 
rta!» ten>^»»»T»uts?^,uTu. J r ^ i î r 1 " 1 » 1 '»*'• concernant les produits, 
deux b a r o ^ daaa lesquelles se « o u - i m 4 r a n a n a l M i n a è n r è ( ) t « n o u s dans 
valent quatre homme», des Italien», leurs établissements 
qui ont reconnu appartenir k une i Ce relevé eigné et certifié exact par 
agence ereatusée sur le littoral lte.- les commerçants sera dresse avant i* 
iien k l'usage des réfugiés Israélite*.. l» ">»' >»«0 « « u k la disposition 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

L» avatch Frasce -Be lg iq»* 
a 'asra p u l ies 

Bruaeuse. 4 mal. — n s» confirme 
que I* maton Praaee-Belaïqu» n aura 

det agents qualifiés pour procéder au I pas 1 leu vu rimpossibtlIté pour Isa 
contrai* des prix. En cas d» défaut î footbaleurt belges mobilités, dt 
d'établissement du relevé ou de non rendre à Paris. 
conformité entre les prix portés sur! 
os relevé et ceux effectivement prati
ques au 1" mal 1940. le commercent 
sera puni d'une amende de 16 k 300 

*» A* lm • » i ' x > o « . o A* Pi^mnr.i '• francs. Toute autre contravention aux 
«f d e la princesse de fiemont pr»*rru,tlons cl-deaaus sera puni* des 

OU Pape loclnea prévues par le Ood» pénal. 

est favorablement commentée L ' a c h a t 
d e v é h i c u l e s u t i l i t a i r e s 

Paris, 4 mal. — Le ministre de» 
Cité du Vatican, 4 mal. — L » v site travaux publics communique ce qui! 

que le prlno» et la princesse de ; • « ' * ; . ^ „ n t e r " » * s a e la défense aa-
D i i _ n » V . . ™ . I , - , H , i a e D I . ̂ T I tlonal* ont entraîné une Importante 
Piémont f eront lund l k S.6 Pie X U idiralnution du nombre d e s ^ u n l o n s ' 
Inspire S 1 « Osservatore Romano » automobiles dont dispose la popula-
drs considération» éioglauaee suri ton civile, pour assurer une bonne 
l'attitude de» membres de la Maison'répartition du matériel disponible, la 

AU VATICAN 
La visite du prince 

par T c Osservatore Romano » 

Renseignements 
commerciaux 

du 4 mai i»»o 

OrT»»**» 

»r»».Ton 

T-T" de Savoie envers le Saint-Siège Apres y » n t e d e s véhicules «utomoblles utin 
. i . ._ J . , , - . . - , : _ . . talres neufs, d'un tonnage utile égal 

l'air d'un philosophe avec ton 
d absent. 

H rit, puis une réflexion lui vint : 
— C'est un chien qui vaut cher... 

s u r s sûrement une récompense, 
déjeuner. Apres on tâchera 

trouver la propriétaire. V i e n s . 1 " " " \ " "fïïr.'. T"~ " £ 
.«ri . - . * „ . . f,. I»I . . . . _ i - i __ ' la i s sant son adresse k Ernest 

ŝTJ, s m é n e - t c . Ici au soleil, on , . . j . _ . . - . n„itr> n«« p * r u 
tre rudement bien. ^ . 1 . ^ Q ^ 

C était une 

pouvklt bien gronder de tous les m k f n e l e p » u p l « italien ne man-
cotés et lui se trouver au milieu... q u e r a l t pm d e lui obéir, 
du moment que Tou-Kl était en , L'Italie doit se garder. a-t-U eon-
sûreté. tout allait pour le mieux. olu. du pacifisme irréductible qui 

U n e derrière caresse au museau i mène k ls décadence, s 
noir e t il rejoignit son dépôt, en 

charmante f emme à 

Les navires britanniques 
ancrés à Gênes 

^ « " g T S e a , ' d t e t h a ^ è s ^ ~ u x " b u n ^ I J B souvenait | ^ ^ 1 V w à r e d e r a l | i e r 

s'il n'avait fait que cela 
t vie. 

Briffault tira du sac un 
non de pain, du saucisson et 

de v in rouie 

de l s guerre de 1870. Elle ne chan 
g e s rien k st» habitudes, sauf une 1 A n g l e t e r r e 
chose r u n m s t i n . elle descendit k u > n Q r e 8 ] 4 m ( l l . _ La nuit der-
la cuisine où elle ne metta i t Jamais | n ( é r e „, „,„„ à Londre». de 
lés pieds. Et elle vit Tou-Kl . : o snes . le m'»»age de r « Aaeoelatea 

Ernest s'empressa de lui raconter Pre»s . suivant : 
" a • ' " " , • J » n * u e sur gfjgj.1 huto lre . en Insistant sur le bon < Toua les navires brltannioue» s<-

cœur du clochard, car 11 savait sa i tuelletnent en rade de o é n e s ont 
reçu l'o*dre de iwit i ' f Immédlate-I T a s faim, tra lu is î t la clochard. 

* ^ ' ^ M s X r n e ^ u T s ' v t i t perdu un vie 
Parmi le» navirca attendu» 
n-ent le «Llandofprv Oaat'e». 

150 
J?l? " " L * D o u r " M « 1 e n t t l t t a t M n a r t e . m i e montait-
ne de poulet. h L v î r i «„ « l n n lui offrit un C O U S - ' 1 0 6 4 0 tonnes avec 150 pase.içera 

• p l u c h a un rond de saucisson. l J™-™ " ^ o u ' ^ p t ^ . » ^ ? a " ~ « « » « switaerland . . de 1.291 
en Detits morceaux et 8 m q u e l e p * k m o U accepta avec la Baltar» ». de 3.292 tonnes. 

à T o u - K i m o r c e a u x " i m * " 1 » Philosophie que le nid de p t . A 1 „ , . d e B 3 0 7 tonne , 
nt m»ir,rt»rin ^hinm. nni i «.™ M^éf chiffon confect ionné pari , u ^^^^yn hol landau « V a n 
^FTnTJmS. n . . rt Î S " ' Briffault. If>Cen . a comme on le «ait. reçu dé 

•n _ 1 \ I _ M+U \ Le lendemain « madame » s'avisa son gouvernement l'ordre de rega-
11 mangea, avec dél lca- t h o f n m e a e c œ u r devait dé - *n«- Immédiatement le» eaux terri 

^ « T g L n a a ^ ï r î x T a ï u i ' - ^ r d e ^ T o u v e l l e . de aon chien, «or.ale. n é e r l a n d a i s . . . 

pour lui. Ensuit* il s* coucha 
aaasndit. 

La galéjade a, depuis la guerre, re
monté vers le Nord avec une surpre
nante rapidité. L» speaker du poste 
allemand « DeutteMa/idsenclerV (22 
avril 1S fleures|, en a lancé une qui 
fera, désormais, concurrence à celle 
de la sardine dans ls port de sfar-
seille. 

Citons-la textuellement : « Un 
membre du vapeur esthonten cAns», 
qui a coulé en février devant la côte 
britannique, écrit au journal ettno-
nien * tires Batty » que la plupart 

avoir évoqué le souvenir de l'audience ou supérieur k 1500 kilos, a été régie-1 ITlsponible 

Ptéa limm Irsa» j Jear 

de» torpillages ont eu lieu dan» la j de Piémont aura pour résultat de 

papale dés souverains Italiens k l » , m e n t é e par le décret du s février îsto taà? 
fin de l'année dernière et de la visite, et subordonnée k l'obtention préalable j Juin' 
faite par le pape au Qulrlnal. le d'une licence d'aohat. qu'il s'agisse de juillet 
Journal du Vatican relève 1» haute J ^ l " 0 " construit» en Pranc* ou im-i attvetias 
slgnlfloatlOTi morale du geste q u e ( p o " * • a » • *feng*r 
s'apprête k faire le pr'nce héritier 
d'Italie et en exprime toute aa satis
faction 

« Dette visite prlnclère. dlt-U. n'est 
pas seulement un geste de courtoisie 
protooolslre. mais encore et surtout 
l'expression de la piété sincère qui 
anime le couple auguste et de sa 
fidélité si édifiante k la religion de» 
ancêtre* qui est la religion millé
naire du peuple italien, s 

Le Journal déclar* ensuite être 
persuade que l'audience des princes 

région dé Londres où les mets de 
navires coulé» forment un faste ci 
métier». > 

Où peut être exactement ce cime 
tiére » 

Dans Hyde Parle, tant doute. 

pas d u clochard f u t vite 
• rejeta son sac sur son 

et prit Tou-Kl sous l s bras. 
da gagner las trottoirs an l -

n rabatt i t un pan d s veste 
pékinois, compagnie qu'on 
trouver anormals pour un 

Briffault s v s l t un but : un 
particulier dan* l l l e 

à deux pas par consé-

sonna Ernest pour 
l'adresse et entreprit sur l'heure 
d'écrire à 1 ex-c lochard devenu un 
d* nos glorieux défenseurs. 

Nautrel lement. elle accompagna 
sa lettre d'un colis d* vêtements 
dé lklne. Des gkterles suiv irent . , e t 
des cigarettes.. . et des mandat». 

Bref. < madame > devint la mar-
raine de Briffault et celui-ci. grâce 
à Tou-Kl . n'est plu* seul au monde | 
n viendra en permission de dé-

La guerre 
maritime 

tente ches «a marraine — « M»- La manne anglaise remet 
d a m s » s déjfc envoyé 1* Certificat | . ( f l l ï W 

d'hébergement nécessaire. u n d e s t r o y e r 
Quant k Tou-Kl . enfoui au ersux ( a „ „ é q u i p a g e p o l o n a i s 

U . o u p l r . l l du sous-sol . U n T ' ^ ^ S ^ c v s ^ s S T s S de ! «* v " « « * * m " ~ * - « * • * — * • 
— parut. Ollet rayé. Un- è t r " . . , l * " **ï* t n C , 0 0 *** d e , r a l Pord a pré»ldé la cérémonie d* 

la remise d'un destroyer au capitaine 

devant l'antique vieille 
heurta l s vitre qui fer-

mandarin chinois . 

j - D é j è , BruTrult ! Tu e» en 
mat . Heureusement L 

toi on a m a n g é un p i avant i 

Magda OonUno. 

A Qmla—a, spres 

Dorcezkowakl, ayant sous se» ordre* 
un état-major et une équipage de 
!* marine polonaise. 

ne discussion ' « En raison du déoir de la marine 
•la t al ml* quelque chose trinttrst Au«uste Cournal » tu» son i polonaise de participer à notre lutte. 

Ipare de deux coups de fusil en pleine'a-t-U notamment déclaré, la marine 
elochard toucha poliment sa poitrine st s'est constitué prisonnier britannique vous remet ce navire. 

t * et h a s * -da : I — A m u a . une automobile dans ls- j« «uis certain que lorsque l'ocoaslon 
voulais aussi vous d e m a n - ' ? ;*"• SsSSS!^L\^JL\\\mT!L\TZ iTOU* e n • " * f o u r n " T O U , , ««««"P1 1-

t M Prnest 8 m q , " " ' i * * " ^ , ? ' " î " * ' , ' " M " , rci de glorieux fait» d'armée 
t. M. Ernest . , ^ n » , p,», ^ Vallegia. Tous le» occu- . . „ t~~ H . I . » _ , _ . . . . » . . M. L. canal, près de Vallegia 

e s chien.. . Voue connast-1 panu ont été noyé» 
le quartier beaucoup de 

• Au nom de l'Amirauté et de 
" s e t s , e ^ - e r c u u r « t ésaas»]nikrtn. hrltannlquss. Je ««uhalte k 

a» sol dans la Maiaiaie osntnal». p»n- » « • • officier» et homme», bonne 
dant un» violent* tempet». Le pilote I chance, bonne chaeee et un retour 
st le» deux personne» qui avalent pris j heureux dans ls terre libérée de vos 

, je mtntormerai. répondit le , 
que avec condescendance. | place, ont été tué». I ancétrra. 

Une délégation 
des Syndicats libres 

chez M. le préfet da Nord 

confirmer et élargir lea bienfaisante 
effet» spirituel» et civique» produits 
par lea visites de décembre dernier 
effets rendu» encore plu» désirable». 
aoullgne-t-11. par la prolongation et 
laggrivat lon de» maux qui pèsent 
sur le monde > 

EN ITALIE 
V . William Philippt 

et M. Myron Taylor vont 

échanger leur» impressions 

sur la situation 

Une délégation de l'Union départe
mental* des SyndlcaU libre» du Nord 
iC.P.T.C.) a été reçue samedi k 15 h. 
par M. le préfet du Nord. 

Klle comprenait H. Charlemagn» 
Broutln. secrètalr» général; I l a Rome. 4 mal. — M William Phll 
Moresu Mlle» Xngstar *t Vion (Lille). . , _ . . „ w - rt,, » . . . „ - , , 
Mlle rauvarque et M Payen (Rou- l lP*' ambassadeur des atata-unls 
baix-Tourcolng). Mlle Vanbervliet (At- s'est rendu k Plorenoe n y rencon-
mentiéres), M A. Myngers iHsiluin) trers M ktyron Taylor. repièaenutit 

Le secrétaire générai indiqua a M. personnel du président Roaevelt a u -
e préfn la* préoccupation» actusliM, _ * . a u samt-Siège qui. comme on 

le sait, réside k Plorenoe. 
Lea deux diplomates américain» 

procéderont en pert'culier 

dee Syndicats libre» concrenant 
œndltiona d'existence de» travailleurs 
et des famille» dea mobilisés, surtout 
en raison de la situation spécial* qui 
leur est laite dans un département 
compris dsns la zone des armées, où 
les prix sont particulièrement élevés. 
et U lnslst» sur las mesures a prendre 
en vu* d'enrayer la hausse constante 
du coût de la vie. 

Ayant réservé l'important problème 
de la rémunération du travail, les dé
légués insistèrent tour k tour sur le» 
question» actuellement posées, et dé
posèrent avec des considérants appro
priés des voeux relatif» k l'extension 
des allocations fsmlllsles et d* l'allo
cation « mère au foyer » aux femmes 
des mobilisés ne travaillant pas. au 
relèvement des allocations militaires 
et majorations pour le* enfant», k la 
réglementation du travail de» femms» 
et dee Jeunes, a la situation da* tra
vailleur» militaire», au régime du tra
vail de* employée payés su mois, k 1» 
main-d'œuvre frontalière belge. 

M. 1» préfet, après un échange d* 
vue» avec les délégué*, promit d'étu
dier avec l'intérêt quTa comportent 
le» vaux qu'il* lui avalent remis et 
de les transmettre aux autorité* com
pétentes. 

— Deux cents tanne» d'acier ont et» 
rtruptrés dan» un narlrt italien coulé 
ior» d» 1» dernière guerre. 

Les expert» psychiatres ayant re
connu responsable Philibert Beoson. 
eelul-cl comparaîtra prochainement 
devant le tribunal de clsrmont 
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EN FINLANDE 
L'armée conserve 

da» effectif» important* 

Helsinki 4 mal. — La démobilisa-! LE 
tion continue, mais l s Finlande n'en 
conserve pas moins l'armée la plus 
forte qu'elle ait eue en temps de 
paix, pour taire faoe k tout* éven
tualité. 
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Le gros financier. Interpellant son 
visiteur : 

— Alors. Jeune botnine, si Je com
prends bien, vous me demandez la 
main de ma fille... 

— Exactement, monsieur... 
— Je vous préviens que Je vais 

d'abord faire prendre de» renseigne
ment» sur voua... 

— J'ai également l'Intention de 
faire Jeter un coup d'oeil sur votre 
vie, monaleur . 

— Ah I Parfait !... Eh bien I Jeune 
homme, vous pouvez épouser ma 
fille... 

— Le soldat assassin atrodin qui avait 
tué une femme pour voter a Clèey 
i Calvados) a été guillotine samedi S 
Rouen. -x 

— Des pluies abondantes ont amené 
des crues des rivière» gardoises notam
ment de la Vidourl». qui devient me
naçante pour le» riverains. 

— Le vapeur hongrois « Dtina s s'est 
échoué près du Bosphore, en mer Moire. 
Il est gravement endommage mal* 
son équipage «et sauf. 

— Un* violante expiosi*n dons l'usine 
Dupont d* Nemours, k Carneya Pour 
(Etats-Unis). » secoué 1» région du 
sud de New-Jersey Selon lès premiè
res indications, il n'y aurait pas de 
victimes. On ignore l'étendue das 
dégât». 

1053 1050 10.M 10 M 
10.S1 1078 111.71 lO.é* 
—.— —.— l6:S7 10 5S 
10.53 10 50 10.44 10 42 
Aux port» de l'Atlan

tique nulles; aux port* du Oolfe: 
1000: t u t ports du Pacifique: nulles. 

Exportations. — pour U orands-
Bretogne: nulles; Pranc* et Continent 
nulles: japon et Ohint: nulle». 

CHANGES A VÊTKAHGEH 
Londres. — Éur Paru. lTé.gxS; sur 

Bruxelles 33 Sis eac. b o n banque. 
1 1.11 à 1 1 le, prêt k court terme: 1 

New-yerk. — Sur Pans, lé* 7/1: es», 
trenet.. 34T»0; sur Bruxelles, isso 

MANCHE U t NEW.YOKk 
New-York. 4 mal. — voici quelque* 

cours S* ciôtur* : 
Anaeooda. » l / l ; canedlan pacifie 

S l / l ; OéBéral aiectne, 3* 1/4: Géné
ral Motors, M; sVadte Corporation 
é 3/1; Standard OU New-Jersey, 41 S/*: 
OA. Steel. M 7 / 1 . , 

S) 

CARNET 
Naissances 

— M. EmU* Vi i lacys , aux Ar
rosas, s t M " né* Marte-LowiM 
Pétrtsux, sont heureux d* vous an-
fsatsear la ns i sasnc* leur ûls Jaan-

Roubalx. 161, r. Plerre-de-rtoubalx 
Clinique, Sét, rus dé Lannoy. 
Oet avis t ient Heu d s faire-part . 

D y a Tingt-cinq ans 
S atsl l t l S . 

VaatoriU aUemenA, Heptisr 
hem* maintenant — let rnakéra* 
première» étant ipuitiet — U* ob
jet, travaillés. On enlève, par 
exemple, les courroies des machi
ne t dant les usines pour fait* du 
semelltt de chaussures. 

DteaacJM S aski: 
AsjassK'hl | . ^ n t p ) , . 

saint Jean d» la Porte Latine. 
•oteu : Lever, k 5 h. 37 ; 

i M t . B . 
Laae i Mouveu* la T. 
ssê*sctB da Basa» (k n'appeler qu'en 

cas d acaeno* du médecin d* la fa
mille): M la docteur Debuchy. 143, 
grande-rue. (Tél.: 153.08). 

Pharmaciens d» garée du samedi 4 
mal, k lé h. au lundi * mal, k ( h.: 
Mat. Portier. 290. grande-ru» et Ver. 
naeghe. 33. rue du Boi». 

Sapeurs-pompiers: N" d'appel: 322.33. 
Caisse d'épargne: caisse fermée. 
atuvre é» Saint-rrançols-s*';'.» (ma-

nages) : k 10 h. 30. rue auebard-
Lenolr. 

•iklietlséqae pour tous, 33 bis. m» 
du Vlell-Abreuvolr, de 10 h. 30 k midi. 

rrstsrarUs des Comkattaau rvakai-
sJens: a 0 k. 43, au Casino, seseSsBlée 
général*. 

Association des prisonnier* de t oc
tobre 1S14: k 10 h., assemblée, 13s. rue 
de Lannoy. 

Prisonnier» civils: à 11 h., tnanif**-
tetion sur la tomba a* Léon Marlot. 

Ligné féminine d'action cathoUgns: 
' générale k l'Hip-

LES MORTS 
Nous svons appris ls décès survenu 

samedi après-midi de deux Hlisilé» 
das aervioèt municipaux d* la vui* 
MM Etienne Deroubaix et Emile Lstu. 
rtdan. 

M. Etienne D e r o a b s i i 

l œ u d'une vieille famille roubai-
•lennt. kt. Daroubalx était entré au 
serv.ee dos travaux municipaux Sa 
la vin* en 1908. Nommé conducteur 
d* travaux en 1(1» et chargé de l'en
tretien du secteur ouest, u participa 
notamment à la remise en état d» 
l'hôtel de ville, k i» modernisation 
de l'Ecole pratique de Jeunes fille», 
a I sgr*noi«s»m»nt de l'Institut Bévl-
gnè, k la transformation dt 1» oeil» 
municipale dea fêtes. 

Se» brillantes qualité» 1* firent nom
mer conducteur hors das»» en 1931. 
Le 1*' avril 1937, M. Deroubaix pre
nait aa retraite 

Mais l'activité du disparu ne se bor
nait p»» su domaine dea travaux mu
nicipaux. Fervent amateur d* chant. 
Il était président du cercle orphéonl-
que t Le* XL ». membre du Jury de» 
concourt du 14 juillet et pr*sld»nt 
du jury d» la premier* division lyri
que. 

Il était encore président de la com
mission de» fêtes des Anciens sous-
offlclera français depuis 1929 

M. Etienne Deroubaix «tait officier 
d* l'Instruction publique, titulaire d* 
la mèdail e d'honneur communale et 
d* la médaille d'argent d* la mu
tualité. 

M. Emile I aai iàaa 
Originaire de Marcq-en-Borotul, M. 

Laurtdan après avoir fait un stags 
d'employé au Conditionnement pu
blia, *ntr* «n IBM k U main*. Com
mis principal *n 1919, puis sous-ohef 
en 1*33. U fut nommé archiviste mu
nicipal • • 1*34. n prenait sa retrait» 
l* 1" svrll 1*3*. 

était ancien combattant de 1» 
grand* guerre Paît prisonnier, u 
s'était «nful d'Allemagne et avait reçu 
la médaille de* évadés. 

Il était aussi titulaire d» la mé
daille d'honneur communal*. 

JUGEMENT SANS APPEL 
Calais, 4 mai. — Tous lss Praneala 

ont pu constater la sûratè d» Juge
ment dés troupes britanniques sa ce 
qui conosrn» leurs s e n s u en Pranc*. 
C'est ainsi qus tous les tonunis» 
ont adopté 1» boîtier élsctnque 
Wondar. La pli* Wonder n* s'use que 
si l'on s'en ssrt 

L W a l l a t i o n 
da nouveau c a r i a* la parais** 

d a Tr**-S*iBt-R**Watp»**r 

— Morle-PenJe. Françoise. Gene
viève Marte-Agnès sont heureuses 
dé vous annoncer la naissance dé 
leur petit frère B a n k 

D * l a part d* M. et M*" P a s l 
Oéssneai -tsttwage. 

Roncq. Le Vlnkgé. 1» mal 1040. 
83830c: 

Fiançailles 
— M et M » A. Caarvel-vTsaa. 

asn sont heureux d annoncer les 
fiançklile* da leur fils Michel, doc
teur en droit, l léutanknt dé chars. 
aux Armées, avec ai" 

eerémonle dlnstallstion da M. 
l'abbé Caudoux, récemment nommé 

178020 curé dé la paroisse du T S. esèdempteur 
en remplacement de kt. le chanoine 

FILATURES DE LA REDOUTE 
Laines k tricoter. 900 coloris. 309644 

Det sanctions seront prises 
à l'égard da* coataurcaat» 

qui n'afackeraicat pas le prix 
d* leur» n a r c h a a d i t s i 

llle *a réunion btodomadalr*. 
La» oontrolsuTs ont constaté, au 

murs de leur tournés, que rappel tait 
suprès do* eottunercanta en vue de 
l'arflonage ds» prU prescrit par la loi, 

Annênt lères , 89, rué Sadi-Carnot . n'avait pas été suivi par tous. Leur 
. . . __ . _ attanuon a été plu» particulièrement 

M. et tt"" Pan! Déwtstae-Bsar- appelé* aur le charbon, l'alimentation 
« la sont heureux d'annoncer les •* le» tissu». Au a>J*s das «skaaa, ioi-

f lsncsUlès de leur fille Henriette avec M. Michel Charvet, docteur 
en droit, lieutenant de ehar*. aux 
Armées. 

Tourcoing, 15, ru* de l H t t e l - d é -
VLUê. s«S79d 

ne» k tricoter et autres matières 
tues, de* enquête» spécisle» «iront 
entreprises. 

Il est rappelé aux conaommatèurs 
que. conformément au décret du 10 
avril 1*40. ils peuvent continuer k 
signaler au président du comité, k 
métal de ville, toutes les infractions 
qu'ils remarquent 

d l a Journal da Roaba .x » d a S Base» — N ' 4 S . * 

E BONHEUR 
ES AUTRES 

par Pierre DHAËL 
a 

léS» s'était pas kt peine ; n'a-t-U rlbtemant rétifs. J* croie même qu'il 
«rail Basse tant I Une 

bêta. d'asIMura, répartit 

•Sais 11 Jus» bon d'avoir 
isat a sa déposit ion 

. «P4S* stai , a i q u l n i e kt sadekte ; 
' | tsaasattre qu'on lui »û . amené 

Bava* *"un 
si stvrs et alla s'aaainlr aur 
sas d a lors» perron ««nal*-
kOs s* tourna ver* aa aarur 
kttalt une revue d'un* main 

Mkétisll*. e s o oet pas don-

adore ça. 
— Oui. reprit Bolang* penaiv*. 

maia peut-être «n a-t-U perdu l'ha
bitude. 

— J'oopèr* bien qu* non. répon
dit MiehoUe, dont 1* vioog». k son 
tour, exprima l lnqulétuk*. 

— Pourvu qu'il ne lut soit rien 
arrivé I J* s a suis pas d u tout tran-
qulli* I reprit Solan*». 

laseaall» s approcha ste as sceur : 
— M ares» qu» lé votai i regard» 

t a aa la vue plue perçant» que la 

Bolang*. aussitôt debout, ft-a l'sx-
trésnlté d* 1» longue avenue. 

— Oui, é'est bien lui... Oh I la mé
chant* bête I... B i» lève la* patte* 
dé Savant, eu* eoeene» pus» s'ar 

— Jéaa-ssse» doit lui f air* ssatlr 

s» poigne I repartit la Jeune femme. 
Au même lnstsnt . l'homme k mo

tocyclette arrivé tout k l'heure, dé
crivant une • courbe dangereuse 
autour du chkteau, enfilait l'avenue 
avec un crépitement de mitrailleuse. 

Le» deux soeurs, cramponnées k la 
baluatrad* dt pierre, retinrent un 
même cri d'épouvante 

Effrayé par le bruit d" moteur, le 
cheval qui d'abord s'était esbré. re
culait maintenant, nrseaé dans une 
vertical* inouïs de monture de cir
que. D M genoux st de la cravaahe, 
Jean-Marc la maîtrisait 

Tournoyant aur alle-mèm*, mor
dant 1* more trempé d'écume, la 
oête vicieuse bondissait d'un élan fou 
hors de l'avenue, et se Jeta en pleins 
fourrés, parmi las srbustea nains, 
dana un galot Inaenoé. 

Quittant Impulsivement la terrasse 
las deux femme» a* précipitèrent 
dan* cette direction. Leur course 
éperdu* leur laissa voir l'animal af
folé franchir la hlaa qu . séparait lé 
pare a* la routa, doublée d'un large 
fessé. 

Sa* sabot» d'arrière accrochant les 
lonsss. 1* cheval roula eotnm» une 
maso* sur la soi ptsrreux, *ntraî
nant aon savalier dana aa chut*. 

Avse un e n d'effroi, aotana* va
cilla sur ses Jambe» et roula sur 
1 herbe, évanouie. 

ktleheile, atterrée et clouée sur 
place, vit l'officier, tombé fc côte dé 
sa monture se dégager dés étriéré. 
se latéver et venir a eu* an boitant 
un peu. couvert de poussier», sa cu
lot»* «é cavalier déchirée aux deux 

genoux et Ma mains enssnglsntéea, 
De la route , Jean-Marc ne pouvait 

voir aoianga étendu» sur l'herbe. Il 
s'approcha d* la haie, e t adressa a 
Mlchalle un sourire rassurant. La 
pâleur de marbre dé oett* dernière, 
aa» traits bouleversa*, toute sa visi 
bis angoisse furent un baume pour 
le saharien vaincu par sa monture 
Il vit que la Jeune femme ne pouvait 
parier, tant elle tremblait ; pour un 
peu, U «fit béni aa chute 

— de n'e»t rien, voua voyea chéri* 
c * mot affectueux c'était, malgré 

lui. envolé de as» lèvre*. 
— Mal* J* a s vous tends pas ma* 

main» qui sont pl*ine* d* terre et 
de sang. 

kCléhaile parvint k articuler : 
— Venea vite, vit* au enateeu 

voua panser, Jean-Marc I Bouffr*»-
v o u s f 

— Mon... A t ton dea... t 

Et. • • retournent en arriére. II alla 
ver* un* auto qui fanai t da stoppât 
devant tt cheval bsassè. étendu au 
bord d* kt rout». 

j»an-ktare énnsag— quelques mot* 
kvee l'automobiliste H revint v a n 
ailchells. 

— Cet homme complaisant ta'af-
tre de me oondulr* eh*s kt docteur 
de Saint-Viran. qui me fera un p a a . 
sèment antiseptique : mon chevu n» 
peut paa bouger. Je vola l'envoyer 
prendre au plu* tôt. Ne voua tour
mentes paa, kfteheUe chérie. 

Et. sans attendr* as reposa*, k 
biasaê, aidé de l inconnu, s assit a s a * 
la voiture. Oa* grimace qu'il M put 

réprimer, laissait supposer d'asses 
grave» contusion» 

Dans son affolement. Mlct-iUe avait 
oublié Solans*. Elis courut V*r* s» 
« s u r et la trouva revenue de son 
évanouies»ment, k daml-couchée sur 
l'harbe. l'air égaré. Subitement, la 
jeune fille éclata en aanglotls 

Michelle a'aaelt k côté d'elle, lui 
prit la têt* qu'tll* appuya sur son 
épaule .et la dorlota maternellement 

— C* a**** rien, mon petit, lui att
elle i 11 n* faut pat ta bouleverser 
ainsi. 

— II... U s*aat paa tu* t 
— Mai* aon, voyons, petite folle... 

Aussi vivant qu* toi *t mot I 
— Pas gravement blase* t 
— Pas davonug* t Dt* éeorchure* 

aux main* et, sans doute, d*» assur-
tnseuro» sur tout le corps... m*ls 
sans gravité. Qu'il n'ait aucun mem
bre brie*, ni U tété fracassée. J'avoue 
que o'eat quasi miraculeux, ajou 
ktlchall*. 

— \ t t ent lon k ces écorchuraa I II 
devait y avoir « t la terre, tl m u t lui 
taire u s e plqùr* antitétanique 

Dèjk nnfinaiér» repren it aon 
mêlé k éélui d* 

la rassura ; on pouvait 
avoir tout* conflano» dan* la pru-
asnea H l'habileté de leur excellent 
docteur, ami de Vtllandrey. 

Ls* deux soeurs rentrèrent k petits 
pas au chkteau 

•tir la terrasse lea enfants, laissés 
k s u s - m î m e s , avaient aua k profit 
•sur abandon s t leur liberté 

U thé, préparé sur uns petit* ta

ble roulant* par le maître d'hôtel 
avait été versé par lea bambin* dans 
les tasse». Le deesu» ds plateau bro 
dé en était inondé : dans ohaqu* 
taaas il y avait d is morceaux da t u 
cre qui fondaient, formant un elrop 
refroidi.. 

Monique avait beurré Ma toasts : 
le manche de couteau était englué 
de-beurre, ainsi que lés petites ser
viettes a thé. Alain avait égrené I 
cake sur les dalles de la terras** et 
les pointers en avalent dévoré jus
qu'à la dernière miette 

La petite fille e t son frète, puni» 
pelumlehalent , le nea contre le mur 
dana un coin. 

Mlch«lle obligea Solange k s'éten
dre sur un transatlantique, s'asolt 
prés d'elle et lui prit la* main». 

— Tu est brûlante : tu te m 
mai t 

— Oui. Je souffre de la tête : lea 
oreille* me bourdonnant. Je crois 
qu* Je vais avoir un fort accès dé 
fièvre. 

— Il faut m coucher, petit* sènst-
tlve; t u sais, cotnm* infirmière. *n 
cas d'accident», tu laissas k dési
rer I... 

Solange devint très rouge, dée lar
me* perlétant k lk frange d» se» cil» 
brun». 

— J* val» ma rspOstr. Michelle. 
Sols tranquille, demain, J* strai tout 
k fa:t bien t 

Sans rien dire. Michelle l'embrasa», 
tl sembla k Bolang* qu» èS baiser 
s t ce regard avalent quelque chose 
d'étiasafS, dé mystérieux, d l a é c é o u -

tumé : allé s'endormit «sus cette 
dernière impression. 

Au cours d'une nuit agitée, eus 
rêva que êk tcsUr lui apparaissait ku 
fond d'un eléitr* d'sbbayé aux co
lonnes enroulés* de lierre, où ré
gnait une paix éeieète : Mchei le était 
vêtue en carmélite et lui souriait 
de loin, kv*c u a t expression d indi
cible sérénité 

ftsstê* seule, Michel!* réfléchit 
longuement. O* bouleversement de 
*»-*»-*- lui paraissait rév*'»s*ur. De» 
•ouvanlr* *r prècssa ent maintenant 
dans son esprit. Lès attitude» o* la 
cadette, oa gaité ètlnceiant* quand 
venait Jean-Mare, m transformation 
pnyetqu* éblouissent», Oet éclat du 
regard, du teint, ost « aura » qui se 
dégageait an elle, cette beauté qui 
ne tient ni aux trait», ni k la par-
feeticn du visage al aux formes 
sculpturale*, s t qui n'est, sur un 
être, que M rayonnament my*t*rt*ux 
de l'amour. 

* Oui... tottt me rêvélt qu* a o 
ianga kime Jean-Marc I 

* Aie*»»... a t a t - s * pas us» râpons» 
du elél k mes angoisses ? S'il en est 
ainsi, aasa refus d'èpouMr Jean-
Mkr* a* laisserait pas s* damier 
•sut *u monde, avec un* Bêka» au 
•atur da asa amour asux rot» détruit 
Ma eeeur peut lui doan*r tout le 
bonheur qu'U attendait a* mot. Tou
ché par rassour d* solanga, Jaan. 
Mar* a* pourra taaaqsss efy 
Or*; il* aaroat Muraux tous 
grée* k met s 

* évskllsni e s sétat ptcvaé* i 

d'un songe, la généreuse Jeune fem
me ne fit sur el le-mèm* auoun re
tour 

Depuis des mots. *tl* se préparait 
k un* corivoreation dèclsiv» avec 
Jes^-Marc. DrpuU dos m o u . »U« 
priait Dieu a-arraehêr de son eotur 
et dé celui a* son cousin cet amour 
réciproque qu'ail* avait condamné » 
mort... 

D e p u * de* mou. «Us sèntrs laai t 
k n* conaidér*r as vie qu* nnmiiii 
un* tache maternelle k remplir envers 
sa* *nfanta. Plus tssrd qsssuast os 
musion achevée. *U» swrait llkérèe 

rail peut-être au fond d'à» atsaae-
»ér* j o u t e r enfin m n o * ém o j , , , , 

Lorequ» Bolang* sm trouva, st km-
dsmain, *n tac* d'ail*, dkaa la tran. 
qullltt* parfumé» d'un boaqast d* 
mas, Micbeii* ragsra* 
atant le visita* lias* *t rata, aa 
quai u flévr* n-avau laissé aa 

— Parce qu* jastga au* m ré
pond*» fmaehésaéfit k « U » qu* J* 
vaia t* peser 

- - t» ls ammits, knaiisil». 
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